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NOTE DE L’ÉDITEUR
Les sagas sont les textes emblématiques de la
littérature médiévale islandaise des XIIe et XIIIe siècles. Le mot saga vient du verbe segja qui signifie
dire, raconter. Colonisés par les Norvégiens et les
habitants des îles Britanniques, les Islandais se
sont attachés à consigner par écrit les récits du
passé, à établir l’hagiographie des grands rois
de Norvège, des premiers évêques islandais, puis
des héros illustres et parfois légendaires. Il
existe trois types de sagas : les sagas « de contemporains » où l’auteur parle de personnages
qu’il a connus ; les sagas de familles, plus
souvent appelées « sagas islandaises », qui rapportent les faits et gestes d’ancêtres ayant vécu
au Xe ou au XIe siècle ; et les sagas « des temps
anciens », qui empruntent leurs thèmes aux
grands mythes européens.
Les sagas sont en prose, souvent entrecoupées de passages en vers. Le style se caractérise
par sa concision, sa clarté et sa fermeté. Les
auteurs (sagnamenn), toujours anonymes, ne se
permettent ni embellissements, ni interventions
personnelles. La litote et le sous-entendu sont
de règle et participent à faire des sagas des textes
remplis d’ironie. Le héros des sagas est en général un homme d’action, bourru et taciturne,
prêt à tout pour aller au bout de lui-même. Il est
pour cela instruit par une constante intervention du surnaturel faite de rêves prémonitoires et
de présages. Dans un style très simple et très resserré, elles exaltent la dignité humaine, le respect d’un ordre consenti, l’amour des grandes
valeurs familiales.
Souvent mal connues en France, les sagas
constituent le fleuron de la culture nordique et
de la littérature médiévale occidentale.
La Saga d’Eiríkr le Rouge et la Saga des Groenlandais font partie des sagas du Vínland qui
racontent la découverte et la colonisation du
Groenland. Elles sont plus connues sous le nom
de « Sagas du Vínland ». Cette région est en fait
Terre-Neuve. De toute la littérature des sagas,
ces textes sont les plus prestigieux.
 
Également disponible en Folio :
 
SAGA DE GÍSLI SÚRSSON (Folio 2 € no 4098)


Saga d’Eiríkr le Rouge

 
CHAPITRE PREMIER
Il y avait un roi guerrier1 qui s’appelait Óláfr,
surnommé Óláfr le Blanc. Il était fils du roi Ingjaldr, fils de Helgi, fils d’Óláfr, fils de Gudrodr, fils
de Hálfdan aux jambes blanches, roi des Upplönd. Óláfr guerroyait sur la route de l’ouest2 et
conquit Dyflinn en Irlande ainsi que le pays de
Dyflinn3. Il s’en fit roi4. Il épousa Audr la Très-Sage5, fille de Ketill au nez plat, fils de Björn
du Ru, un noble homme de Norvège. Leur fils
s’appelait Thorsteinn le Rouge. Óláfr périt dans
une bataille en Irlande, et Audr et Thorsteinn
s’en allèrent dans les Hébrides. Là, Thorsteinn
épousa Thurídr, fille d’Eyvindr le Norvégien,
sœur de Helgi le Maigre. Ils eurent maints enfants.
Thorsteinn se fit roi guerrier. Il fit association
avec le jarl6 Sigurdr le Puissant, fils d’Eysteinn
les Sonnailles. Ils conquirent le Katanes et le Sudrland, le Ross et le Meraefi7 et plus de la moitié
de l’Écosse. Thorsteinn s’en fit roi puis les Scots
le trahirent et il périt là dans une bataille8. Audr
était en Katanes quand elle apprit la mort de
Thorsteinn. Elle fit aussitôt faire en secret un
knörr9 dans la forêt et lorsqu’elle fut prête, elle
se dirigea sur les Orcades. Là, elle maria Gróa,
fille de Thorsteinn le Rouge ; ce fut la mère de
Grélöd qu’épousa le jarl Thorfinnr Fendeur-de-Crânes10.
Après cela, Audr se rendit en Islande. Elle
emmenait sur son bateau vingt hommes libres11.
Elle arriva en Islande et passa le premier hiver
chez Björn, son frère, à Bjarnarhöfn. Puis Audr
colonisa tous les Dalalönd entre la Dögurdará
et la Skraumuhlaupsá12. Elle habita à Hvammr.
Elle faisait ses prières à Krosshólar13 : elle y fit
ériger des croix car elle était baptisée et bonne
croyante. Arrivèrent en même temps qu’elle en
Islande beaucoup de nobles hommes qui avaient
été faits prisonniers lors d’expéditions vikings à
l’ouest et que l’on disait esclaves. L’un d’eux
s’appelait Vífill ; c’était un homme de grande
famille et il avait été fait prisonnier à l’ouest au-delà de la mer14 et il était réputé esclave avant
qu’Audr l’affranchisse. Lorsque Audr octroya
des résidences aux membres de son équipage,
Vífill demanda pourquoi elle ne lui donnait pas
de résidence comme aux autres. Audr dit que
cela n’avait pas d’importance, déclarant qu’on
le tiendrait pour noble là où il serait. Elle lui
donna Vífilsdalr15 et c’est là qu’il habita. Il épousa
une femme qui s’appelait ***16. Leurs fils furent
Thorbjörn et Thorgeirr. C’étaient des hommes
prometteurs et ils grandirent chez leur père.


1 Le terme « roi guerrier » (herkonungr) s’applique certainement à ce que nous appelons un Viking. C’était une
sorte de roitelet régnant sur le fond d’un fjord ou une vallée
et passant la majeure partie de l’année dans ses états pour
s’en aller commercer et guerroyer pendant la belle saison.

2 La désignation « route de l’ouest » s’applique aux
divers itinéraires qu’empruntaient les Vikings lorsqu’ils
exerçaient leurs activités vers l’ouest de la Scandinavie
(Europe occidentale et méridionale).

3 Dyflinn est Dublin, en Irlande, que n’ont pas fondée les
Norvégiens, mais à laquelle ils ont donné son importance
et son rôle dans l’histoire occidentale du Moyen Âge.

4 Il y a certainement eu un Óláfr qui fut roi de Dublin
entre 853 et 871, mais les historiens ne sont pas sûrs que
ce soit Óláfr le Blanc dont il est question ici.

5 Cette Audr est fort connue des sagas. Son surnom peut,
selon la graphie retenue dans les manuscrits, être « la
Sagace » ou « la Très-Riche ».

6 Titre nobiliaire très ancien, inférieur au roi.

7 Le Katanes est Caithness, en Écosse ; Sudrland, Ross
et Meraefi désignent d’autres districts du même pays.

8 Vers 888, quoique les annales islandaises parlent d’un
certain Oistin (Eysteinn) et non de Thorsteinn.

9 Type de bateau viking.

10 C’est le fils de Tourbe-Einarr, comme lui jarl des Orcades. Il mourut vers 963.

11 Les « vingt hommes libres » sont des affranchis.

12 Ce sont les noms de deux rivières : rivière du Déjeuner
et rivière du Saut-de-Skrauma.

13 Collines de la Croix. Toute la descendance de Ketill au
nez plat, celte d’origine, paraît avoir été chrétienne.

14 C’est-à-dire dans les îles Britanniques.

15 Le vallon de Vífill.

16 Le nom manque dans les manuscrits.


 
CHAPITRE II
Il y avait un homme qui s’appelait Thorvaldr ;
c’était le fils d’Ásvaldr fils d’Úlfr, fils de Thórir
aux bœufs. Son fils s’appelait Eiríkr le Rouge.
Le père et le fils quittèrent le Jadarr1 pour
l’Islande, pour cause de meurtres, et colonisèrent le pays dans les Hornströnd, et habitèrent
à Drangar. C’est là que mourut Thorvaldr. Eiríkr
épousa alors Thjódhildr, fille de Jörundr fils
d’Úlfr et de Thorbjörg Poitrine-de-Knörr qu’avait
épousée Thorbjörn du Haukadalr. Eiríkr se
transporta là depuis le Nord, défricha la terre
du Haukadalr et habita à Eiríksstadir près de
Vatnshorn. Les esclaves d’Eiríkr provoquèrent
alors un glissement de terrain sur la ferme de
Valthjófr à Valthjófsstadir2. Eyjólfr la Fiente,
parent de ce dernier, tua les esclaves près des
Skeidsbrekkur, en haut de Vatnshorn ; pour
cette raison, Eiríkr tua Eyjólfr la Fiente ; il tua
aussi Hrafn le Duelliste à Leikskálar. Geirsteinn
et Oddr de Jörvi, parents d’Eyjólfr, entreprirent
les poursuites pour son compte. Alors, Eiríkr
fut condamné à être banni du Haukadalr. Il
colonisa alors Brokey et Oxney3 et habita à Tradir, le premier hiver, dans Sudrey. Il prêta à
Thorgestr4 les poutres de sa salle5. Puis, Eiríkr
alla à Oxney et habita à Eiríksstadir. Alors, il
réclama ses poutres et ne les obtint pas. Il vint
chercher ses poutres à Breidabólstadr, mais
Thorgestr se mit à sa poursuite. Ils se battirent
à peu de distance de l’enclos de Drangar. Périrent là deux fils de Thorgestr et quelques autres
hommes. Après cela, de part et d’autre, ils entretinrent une garde nombreuse. Styrr6 prêta assistance à Eiríkr ainsi qu’Eyjólfr de Svíney7,
Thorbjörn fils de Vífill et les fils de Thorbrandr de l’Alptafjördr, et les fils de Thórdr le
Braillard ainsi que Thorgeirr du Hítardalr, Áslákr
du Langadalr et Illugi, son fils, assistèrent Thorgestr. Eiríkr et les siens furent condamnés à
bannissement au thing8 de Thórsnes9. Eiríkr
équipa un bateau à Eiríksvágr10 et Eyjólfr le
cacha dans Dímunarvágr pendant que Thorgestr
et ses hommes le cherchaient par les îles11. Thorbjörn, Eyjólfr et Styrr accompagnèrent Eiríkr au
large par les îles et ils se quittèrent en termes
très amicaux. Eiríkr déclara qu’il leur prêterait
semblable assistance s’il pouvait y parvenir et
qu’il sût qu’ils eussent besoin de lui. Il leur dit
qu’il avait l’intention de se mettre à la recherche du pays qu’avait vu Gunnbjörn, fils d’Úlfr
la Corneille quand il dériva vers l’ouest par la
mer et qu’il découvrit les Gunnbjarnarsker12. Il
dit qu’il reviendrait voir ses amis s’il trouvait ce
pays.
Eiríkr mit à la voile au large du Snaefellsjökull. Il arriva au large du glacier qui s’appelle
Bláserkr. De là, il alla vers le sud, voir s’il y avait
des lieux habitables. Il passa le premier hiver à
Eiríksey, à peu près au milieu des Établissements-de-l’Est13. Au printemps suivant, il alla
jusqu’à l’Eiríksjfördr et s’y installa. Cet été-là, il
alla dans les Établissements-de-l’Ouest et donna
des noms à divers endroits. Il passa le second
hiver dans les Eiríkshólmar près du Hvarfsgnípa,
et le troisième été, il alla tout au nord jusqu’au
Snaefell14 et pénétra dans le Hrafnsfjördr. Il estima
alors avoir atteint le fond de l’Eiríksfjördr. Il
rebroussa chemin et passa le troisième hiver à
Eiríksey, à l’embouchure de l’Eiríksfjördr. Mais
l’été suivant, il alla en Islande et arriva dans le
Breidafjördr. Il passa cet hiver-là chez Ingólfr15 à
Hólmlátr. Au printemps, il se battit contre Thorgestr et Eiríkr fut vaincu. Après cela, on les
réconcilia.
Cet été-là, Eiríkr alla coloniser le pays qu’il
avait découvert et qu’il appela Groenland16, car
il dit que les gens auraient fort envie d’y aller si
ce pays portait un beau nom.


1 Province de Norvège, Jaeren aujourd’hui.

2 Les glissements de terrain sont fréquents en Islande,
étant donné la nature volcanique du sol. Il subsiste des
ruines de Valthjófsstadir.

3 Brokey et Oxney ou Oxnaey (l’île aux Bœufs) sont
deux îles dans le Breidafjördr.

4 C’est-à-dire Thorgestr le Vieux, fils de Steinn le
Grand-Voyageur, fils de Vigbjódr.

5 Il est probable que ces poutres étaient décorées ou
sculptées, peut-être à l’image de quelque dieu païen, puisque Eiríkr y tient tant.

6 C’est Víga-Styrr fils de Thorgrímr dont il est question
dans la Saga de Snorri le Godi et dans la Saga du combat sur
la lande.

7 L’île du Cochon.

8 Institution typique de la société islandaise. Réunion
saisonnière des hommes libres pour débattre des questions d’intérêt commun.

9 Il subit donc la peine du fjörbaugsgardr, qui entraînait
un exil de trois ans avant que trois ans ne se soient écoulés depuis le verdict.

10 La baie d’Eiríkr, dans l’île d’Oxney.

11 Les îles qui parsèment le Breidafjördr. Ils le cherchent pour tenir le tribunal d’exécution (féránsdómr) sans
lequel le verdict se trouverait infirmé.

12 Un certain Gunnbjörn aurait découvert ces rochers
qui portent son nom.

13 La partie orientale du sud du Groenland, celle que
découvre et colonise Eiríkr, s’appelle conventionnellement les Établissements-de-l’Est, par opposition à la côte
sud-ouest (Établissements-de-l’Ouest), et à la partie nord-ouest (Établissements-du-Nord).

14 Au Groenland.

15 Il ne faut pas confondre cet Ingólfr avec le premier
colonisateur de l’Islande, Ingólfr Arnarson.

16 Littéralement : Vert-Pays.
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  Anonymes

Saga d'Eirikr le Rouge suivi de Saga des Groenlandais 

Traduit de l’islandais et annoté par Régis Boyer
 
Eiríkr le Rouge, condamné au bannissement à la suite
des meurtres d’Eyjólfr la Fiente et de Hrafn le Duelliste,
met les voiles et part à la découverte du Groenland.
Leifr, fils d’Eiríkr et de Thjódhildr, part du Groenland
vers la Norvège mais son bateau est détourné vers les
Hébrides…
Quant à Thorfinnr Karlsefni, fils de Thórdr Tête-de-Cheval, il part explorer le Vínland, contrée lointaine
de Terre-Neuve…
 
Le nom d’Eiríkr le Rouge évoque l’aventure, la bravoure, la magie
des Vikings et les découvertes de contrées sauvages du Grand
Nord…
Ces textes sont extraits de Sagas islandaises (collection Bibliothèque de la
Pléiade, Éditions Gallimard).
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